
à l’occasion des

commémorations
14-18 : 3 expositions

sur 2 lieux

14-18
La guerre vue par Otto Dix/
George Grosz/Dirk Braeckman
• 21/09/13 - 05/01/14

La Province de Namur s’associe aux commémorations de la Première Guerre mondiale en proposant au Musée Félicien Rops et à la 
Maison de la Culture, la vision de deux  artistes allemands sur le conflit mondial et l’entre-deux-guerres, en y associant le regard de l’un 
de nos  meilleurs photographes  actuels.

Le Musée Félicien Rops accueille l’œuvre de George Grosz (1893-1959), artiste visionnaire consi-
déré comme l’un des maîtres de l’expressionnisme allemand. Après une formation artistique à 
Dresde (1909), puis à Berlin (1912), il est enrôlé dans l’armée allemande en 1914, avant d’être 
réformé définitivement en 1917, suite à une dépression. Malgré les atrocités de la Grande 
Guerre, Grosz travaille durement et publie ses premiers portfolios. Dans l’entre-deux-guerres,  il 
reste lucide et vigilant face à l’évolution politique et sociale de l’Allemagne (Gott mit uns, publié 
en 1920 et Hintergrund en 1928 qui lui valurent des poursuites judiciaires). Dès 1920, il est 
impliqué dans le mouvement Dada et la Nouvelle Objectivité. Grosz fuit le régime nazi et quitte 
son pays en 1933, pour s’installer à New York où, à travers son œuvre, il continue sa lutte 
contre le nazisme et les injustices sociales. Exposé en 1937 à Munich lors de l’exposition « d’art 
dégénéré », certaines de ses œuvres sont détruites. Devenu citoyen américain en 1937, il ne 
revient en Allemagne qu’en 1959, où il meurt quelques mois plus tard. 
à travers une centaine d’œuvres rassemblées au Musée Rops (aquarelles, dessins originaux, portfolios et ouvrages), Grosz livre sa vision 
critique du monde, sans oublier l’hommage qu’il rendit à Rops dont il appréciait les caricatures. Cette exposition fait découvrir un artiste 
en perpétuelle recherche, un visionnaire dont la plus grande conviction fut de dire  Un petit oui et un grand non, titre qu’il choisit pour son 
autobiographie parue en 1946. 

« De la même façon que l’étoffe de l’homme change de façon démoniaque. Il faut avoir 
observé des êtres humains à l’état sauvage pour parvenir à les comprendre. […] La guerre 

est quelque chose de bestial : la faim, les poux, la boue, ces vacarmes d’enfer. Tout est 
complètement différent. »  Otto Dix

La Maison de la Culture présente les cinquante eaux-fortes du portfolio Der Krieg (La Guerre) 
d’Otto Dix (1891-1969), publié en 1924 par le galeriste Karl Nierendorf. Elles constituent un 
exemple rare de témoignage artistique de la guerre. Engagé volontairement dans l’armée 
allemande à l’âge de 23 ans, Otto Dix passe plus de trois ans dans les tranchées et vit les 
traumatismes du conflit aux premières loges. Après avoir étudié les maîtres des arts gra-
phiques à Bâle - il avait demandé à voir des originaux d’Urs Graf, de Jacques Callot et de Fran-
cisco de Goya – Otto Dix traduit sa propre expérience dans une série d’une grande richesse 
esthétique. Il y aborde les différents aspects de la vie des soldats au front. Otto Dix n’épargne 
rien de l’horreur de 14-18 dans ce formidable portfolio, tiré à soixante-dix exemplaires, dont 
il a ordonné lui-même la séquence des gravures. Aujourd’hui, Der Krieg est considéré, avec 
Les Désastres de Francisco de Goya, comme le témoignage le plus convaincant sur et contre 
la guerre.

Otto Dix , La Guerre, marins à Anvers, 1924, eau-forte, 
24,5 x 30 cm, Coll. Ronny et Jessy Van de Velde, Anvers

George Grosz, Manifeste von Grosz, 1915, crayon Carpen-
ter et crayons de couleur sur papier. Coll. Ronny et Jessy 
Van de Velde, Anvers



À travers une série de photographies inédites, Dirk Braeckman (1958-), l’un de nos 
photographes belges les plus talentueux, donne une résonnance actuelle à la 
Grande Guerre. à l’occasion des commémorations de la guerre 14-18 et en re-
gard des œuvres d’Otto Dix, il a choisi de montrer, pour la première fois, un travail 
exceptionnel réalisé en 1986, et resté dans ses tiroirs depuis lors. Il s’agit de 
tirages d’anciens négatifs réalisés par un photographe amateur, probablement 
un soldat, dans les tranchées. Avec cet hommage aux photographes anonymes, 
Dirk Braeckman conjugue à la fois la force du témoignage et son regard d’artiste 
contemporain. On retrouve l’approche picturale singulière de celui qui a toujours 
déclaré travailler comme un peintre en utilisant les outils du photographe. Cette 
exposition offre un fascinant contrepoint aux gravures d’Otto Dix.

Namur, 14-18
Une sélection d’images peu connues de Namur durant la Grande Guerre (éditées sous forme de cartes 
postales et, pour certaines, tirées en grand format pour l’exposition), sera présentée dans l’espace du hall 
de la Maison de la Culture.

Carte postale, coll. Jacky Marchal, Namur

ACTIVITÉS ANNEXES
Tous les lundis : 
Osez le Musée Rops !
Modules de deux heures (visite adaptée 
suivie d’un atelier créatif), à destination 
des associations du champ social.
Gratuit, réservation obligatoire : 
081/77 67 55

Visite - atelier à la Maison 
de la Culture
Module de 1h30 (visite suivie d’un atelier 
créatif) de la 1ère primaire jusqu’à la 6ème 
secondaire. Horaire : de 8h30 à 10h ou de 
10h30 à 12h. 
Gratuit, réservation obligatoire : 081/ 77 55 25

Jeudi 03/10/2013
Afterwork museum : ouvert jusque 20h
À 18h30, conférence de Joël Roucloux : L’ex-
pressionnisme allemand (activité gratuite).
Réservation obligatoire : 081/77 67 55

Dimanche 06/10/2013
Entrée gratuite aux expositions. À 14h30, 
visite guidée gratuite des trois expositions, 
au départ du Musée Rops (durée : 1h45). 
Réservation obligatoire : 081/77 67 55 

Dimanche 20/10/2013 : 
Maison de la Culture, matinée cinéma  : 
9h30, accueil petit-déjeuner - 10h, visite gui-
dée des expositions Dix - Braeckman  - 11h, 
projection du film Charlot Soldat de Charles 
Chaplin (1918). Prix : 5 € : adultes / 4 € : 
étudiants et seniors / Art. 27

Dimanche 03/11/2013
Entrée gratuite aux expositions. À 14h30, 
visite guidée gratuite des trois expositions, 
au départ du Musée Rops (durée : 1h45). 
Réservation obligatoire : 081/77 67 55 

Mercredi 06/11/2013
Maison de la Culture à 18h30, conférence 
d’Axel Tixhon : Namur, 14-18 (activité gratuite). 
Réservation souhaitée : 081/77 55 25

Jeudi 07/11/2013
Afterwork museum : ouvert jusque  20 h
À 18h30, lectures de textes allemands par 
l’Atelier poétique de Wallonie (activité gratuite). 
Réservation obligatoire : 081/77 67 55

Vendredi 08/11/2013 
Maison de la Culture à 18h30, confé-
rence de Vincent Cartuyvels : Otto Dix, té-
moin radical de l’horreur (activité gratuite). 
Réservation souhaitée : 081/77 55 25

Mardi 19/11/2013 
Maison de la Culture à 14h30, conférence 
JAP (Jeunesses et Arts plastiques) de Vincent 
Cartuyvels : Otto Dix, témoin radical de l’hor-
reur. Prix à la séance : 3 € - info@jap.be

Mardi 19/11/2013 
Maison de la Culture à 9h30 et 20h, projec-
tion de La Grande Illusion de Jean Renoir 
(1937), avec à 19h une visite guidée des 
expositions Dix - Braeckman.
Prix : 5 € : adultes / 4 € : étudiants et 
seniors / Art. 27
Entrée libre pour les membres JAP

Dimanche 24/11/2013 
Maison de la Culture à 10h30 : 
Art Dimanche
10h30 à 12h30 : visite-rencontre avec 
Dirk Braeckman en compagnie de Xavier 
Canonne , docteur en histoire de l’art, di-
recteur du Musée de la Photographie de 
Charleroi et auteur du catalogue. Entrée 
libre

Dimanche 01/12/2013
Entrée gratuite aux expositions. À 14h30, 
visite guidée gratuite des trois expositions, 
au départ du Musée Rops (durée : 1h45). 
Réservation obligatoire : 081/77 67 55 

Jeudi 05/12/2013
Afterwork museum : ouvert jusque 20 h. 
À 18h30, conférence d’Hubert Roland : 
Les artistes allemands, la Belgique et la 
guerre : occupation, révolution, subver-
sion (activité gratuite). Réservation obli-
gatoire : 081/77 67 55

Vendredi 06/12/2013 
Maison de la Culture, soirée cinéma : 
19h, visite guidée des expositions Dix - 
Braeckman - 20h, projection À l’Ouest, 
rien de nouveau de Lewis Milestone 
(1930). Prix: 5 € : adultes / 4 € : étu-
diants et seniors / Art. 27

Dimanche 05/01/2014
Entrée gratuite aux expositions. À 14h30, 
visite guidée gratuite des trois expositions, 
au départ du Musée Rops (durée : 1h45). 
Réservation obligatoire : 081/77 67 55

Dirk Braeckman / gestreckt / #14_18#86#13, tirage argentique 
unique. © Dirk Braeckman - Courtesy Galerie Zeno X, Anvers



DIRK BRAECKMAN
Né en 1958 à Eeklo, Dirk Braeckman a étudié la photographie et le cinéma à l’Académie des 
Beaux-arts de Gand de 1977 à 1981. En 1982, il co-fonde avec Carl De Keyzer, la galerie et le 
magazine Photo XYZ (jusqu’en 1989).  Depuis les années 80, Dirk Braeckman  se singularise par 
une approche originale de la photographie qui tient davantage de la peinture. Repoussant l’idée 
préconçue selon laquelle la discipline reproduit fidèlement la réalité, Dirk Braeckman traque les 
« non-lieux » et autres détails insignifiants de ce qui l’entoure dans des images dont il évacue tout 
désir de description. Ses clichés en noir et blanc sont voilés de mystère et l’atmosphère sombre 
qui y règne nous emmène au-delà d’une narration trop évidente. Coins de table, personnages vus 
de dos, rideaux entrouverts, endroits de passage sont quelques éléments dévoilés difficilement 
dans des photographies à chaque fois uniques. Sa manière de procéder se définit par deux étapes 
primordiales : celle de la prise de vue, lors de laquelle il photographie, sans mise en scène,  son 
environnement immédiat et le travail de manipulation dans son « atelier »  où brosses, éponges et 
produits chimiques de développement lui permettent de transformer la prise de vue initiale en une 
image très personnelle.  Dirk Braeckman a été conférencier à la Haute école nationale des beaux-
arts d’anvers (1998-2002) et depuis 2009, il enseigne à l’académie des Beaux-arts de Gand.  Son 
œuvre a été saluée par de nombreux prix, notamment le Prix de la Jeune Photographie Européenne 
en 1990, Prix de la Culture de l’Université de Leuven en 2002 et Prix de la Culture pour les arts 
plastiques de la Communauté Flamande en 2005. A la demande du Palais royal, il a réalisé des 
portraits de la Reine Fabiola et du Roi Albert II en 2002. Dirk Braeckman expose régulièrement en 
Belgique et à l’étranger, notamment au SMAK à Gand, au Musée de Pont de Tilburg, au Musée M 
de Louvain,  ou au De Appel Center for Contemporary Art d’Amsterdam.

OTTO DIX
Otto Dix (Untermhaus 1891- Singen 1969) est l’un des grands peintres allemands du XXe siècle. Témoin intransigeant des deux guerres 
mondiales auxquelles il a participé, il a laissé à la postérité des œuvres dérangeantes et fascinantes à la fois. Certaines peintures ont 
été malheureusement perdues ou détruites après avoir été confisquées par les Nazis qui en ont fait l’exemple d’un art dégénéré. Otto 
Dix a dépeint avec acuité ses contemporains et la société en déliquescence de l’entre-deux guerre (sa période la plus emblématique et 
personnelle est établie entre 1919 et 1939). Sans jamais faire l’impasse sur la violence, avec un souci critique de vérité, il a rendu la vie 
quotidienne allemande dans ce qu’elle a de plus trivial. Ses nombreux portraits de la bourgeoisie, du show-business et de l’intelligentsia 
côtoient ceux de pauvres anonymes et autres laissés-pour-compte de la société, à commencer par les victimes de la guerre (mendiants, 
soldats, prostituées, etc). Otto Dix n’a jamais transigé avec le défi esthétique. Au plus fort du conflit, il réfléchissait aux objectifs d’un art 
qui devait absolument se libérer des représentations du passé. Cette implication dans le devoir artistique allait le voir participer au mou-
vement anarchiste DADA au début des années 1920 (il transpose alors une  vision éclatée de la réalité principalement par la technique 
du collage peint) ainsi qu’à la Neue Sachlichkeit - la Nouvelle Objectivité - dont il constitue l’une des figures centrales avec George Grosz et 
Max Beckmann. Entre vérisme et caricature, il livre un regard froid et cruel sur l’époque troublée des conflits et le pessimisme ambiant de 
la République de Weimar. Contrairement à nombre de ses pairs, il est resté au pays lors de la montée au pouvoir d’Hitler. Il commencera 
une « émigration intérieure » : il s’installe dans le sud-ouest de l’Allemagne et peint alors des paysages.  Après la Seconde Guerre mondiale, 
Otto Dix s’éloigne des avant-gardes artistiques afin de poursuivre dans son approche personnelle. Il sera récompensé par plusieurs titres 
honorifiques à la fin de sa vie (notamment le prix Hans-Thoma et le prix Martin Andersen Nexö en 1967, le prix Rembrandt de la Fondation 
Goethe de Salzbourg en 1968). 



Visuels disponibles pour la presse

1. Otto Dix, La Guerre, marins à Anvers, 1924, eau-forte, 25,7 x 19,5 cm. Coll. Ronny et Jessy Van de Velde, Anvers

2. Otto Dix, La Guerre, crâne, 1924, eau-forte, 19,6 x 29,1 cm. Coll. Ronny et Jessy Van de Velde, Anvers

3. Otto Dix, La Guerre, peloton montant à l’assaut sous les gaz, 1924, eau-forte, 19,6 x 29,1 cm, Coll. Ronny et Jessy 
Van de Velde, Anvers

4. Otto Dix , La Guerre, bombardement de Lens, 1924, eau-forte, 29,8 x 24,6 cm. Coll. Ronny et Jessy Van de Velde, Anvers

5. George Grosz, Manifeste von Grosz, 1915, crayon Carpenter et crayons de couleur sur papier, 22,5 x 29 cm.   
Coll. Galerie Ronny Van de Velde, Anvers. © SABAM / Belgium 2013

6. George Grosz, Apaches - une fois que tout fut fini, ils jouèrent aux cartes, 1917, plume, 25,3 x 33,3 cm.   
Coll. Ronny et Jessy Van de Velde, Anvers. © SABAM / Belgium 2013

7. George Grosz, Bagarre à une table de jeu, 1912, craie noire, fusain et lavis bleu sur papier, 17,5 x 22 cm.   
Coll. Ronny et Jessy Van de Velde, Anvers. © SABAM / Belgium 2013

8. George Grosz, Dieu avec nous, 1920, lithographie, 49,8 x 36,4 cm. Coll. Ronny et Jessy Van de Velde, Anvers. 
 © SABAM / Belgium 2013

9. George Grosz, Attentat, 1915, lithographie, Coll. Ronny et Jessy Van de Velde, Anvers. © SABAM / Belgium 2013

10. Dirk Braeckman / gestreckt / #14_18#86#13, tirage argentique unique, 76,5 x 103,5 cm.     
© Dirk Braeckman - Courtesy Galerie Zeno X, Anvers

11. Dirk Braeckman / gestreckt / #14_18#86#13, tirage argentique unique, 103,5 x 76,5 cm. 
© Dirk Braeckman - Courtesy Galerie Zeno X, Anvers

12. Carte postale, coll. Jacky Marchal, Namur

George Grosz
En observant rétrospectivement l’œuvre d’un artiste, on remarque souvent combien ses réalisations, quand elles voient le jour, sont 
ancrées dans leur époque. Ceci est tout particulièrement marqué chez Grosz, dont l’art réagit de façon engagée et audacieuse aux évé-
nements politiques et aux évolutions sociales à l’époque de la Première Guerre mondiale et de la République de Weimar. La vive hostilité 
des cercles de droite qui portent plainte contre lui, l’interdiction de diffusion de ses dessins et de ses écrits, et les procès menés à son 
encontre par l’État montrent avec quelle justesse il a saisi l’atmosphère politique et sociale de cette époque. Sa sécurité personnelle ayant 
également été menacée par des agressions et des menaces de mort, sa position n’était à l’époque aucunement différente de celle des 
dissidents, des journalistes critiques ou des artistes engagés d’aujourd’hui.

Mais ce qui distingue Grosz d’autres artistes contemporains, c’est le caractère très actuel, autant qu’à l’époque, de la force d’expression 
et de l’intransigeance de son art. Dans ses œuvres, il met à nu les faiblesses des hommes en apparence puissants et prend parti pour les 
moins privilégiés, pour tous ceux qui ne peuvent se défendre. Autre élément déterminant : son graphisme, au trait reconnaissable, au tracé 
acéré, la réduction à l’essentiel. Grosz dénonce, démasque, ridiculise, met le spectateur face à ce qu’il est vraiment. Son langage visuel est 
net, prosaïque, réaliste. Dans la lignée de Hogarth, Daumier et Goya, formidables connaisseurs et dessinateurs de l’homme, Grosz crée à 
son tour un portrait critique de l’homme, qui éclaire la complexité et la contradiction de l’âme humaine telle qu’elle se montre à nous, dans 
toutes ses caractéristiques et sous toutes ses formes – une image restée inchangée à ce jour.

Ralph Jentsch, spécialiste de Grosz (extrait du catalogue de l’exposition) 



Quelques citations ...
« Aujourd’hui je suis heureux de les montrer, mais à l’époque, je pensais qu’ils ne m’appartenaient pas ; ils étaient d’un autre photographe, 
un photographe anonyme, comme ceux sur ces photographies, et ça ne me semblait pas juste de les montrer. (…) Je ne voulais pas non 
plus être associé à ces «récupérateurs» d’images. Ce n’est que depuis quelques jours qu’elles sont réapparues. »

Dirk Braeckman à propos des photographies exposées 

« La guerre n’avait pas besoin de ce genre de photographies, je veux dire les états-majors ou les journaux. Eux, ils avaient besoin d’action, 
de soldats qui tirent, d’explosions, d’exploits, mais pas de gens qui semblent à l’aise. Ça aussi ça m’avait attiré, cette différence de propos 
entre la grande et la petite histoire ».

Dirk Braeckman à propos des négatifs originaux

« De ces photographies éloignées de l’allégorie, Braeckman a su composer un opéra sombre, réintroduisant le drame, la guerre, au sein de 
ces images  d’entre-deux. Les ruines sont éclairées de soleils noirs, dans le ciel en trainées passe la suie de grandes incendies ; les soldats 
ne se détachent plus du décor comme l’aurait sans doute désiré celui dont le nom nous demeurera inconnu. Braeckman les y inscrit au 
contraire, pareils aux pierres, aux sacs éventrés, fondus dans ce paysage dont ils peinent à s’extraire ». 

Xavier Canonne 

Des poux, des rats, des barbelés, des puces, des grenades, des bombes, des trous d’obus, des cadavres, du sang, de l’eau-de-vie, des 
souris, des chats, des gaz, des canons, de la boue, des balles, des tirs de mortier, du feu, de l’acier, c’est ça la guerre ! l’œuvre du Diable !

 Otto Dix

 « Il n’existe dans l’art contemporain aucune œuvre représentant avec la même intensité et la même spontanéité le visage apocalyptique 
et la grimace brute de la guerre. La matérialité de ces visages serait insupportable si une grande force créatrice n’avait fixé l’horreur dans 
des formes artistiques. »

Critique parue dans la Süddeutsche Zeitung , à la sortie du cycle la Guerre

Avec leurs masques à gaz, les soldats semblent être des créatures d’une autre planète. L’adversaire avait lui aussi commencé à utiliser 
le gaz mortel.

Ralph Jentsch, commentaire sur « Peloton montant à l’assaut sous les gaz ».

Pour parvenir à un style restituant la dureté et l’insensibilité de mes objets d’une manière radicale et sans fard, j’étudiais les manifesta-
tions les plus immédiates de la pulsion artistique. […] C’est ainsi que je parvins progressivement au style tranchant comme un couteau, 

dont j’avais besoin à l’époque pour transcrire sous forme de dessins mes observations dictées par une négation absolue de l’homme.

Que dire de la Première Guerre mondiale à laquelle je pris part comme fantassin? Cette guerre, dès le début je ne l’aimais pas, elle 
m’était parfaitement étrangère. Politisé, je ne l’étais pas, mais j’avais tout de même été élevé avec des valeurs humanistes. Pour moi, la 

guerre était synonyme d’horreur, de mutilation, d’anéantissement.

Il ne fait aucun doute que mes feuilles comptent parmi les propos les plus violents que l’on ait tenus contre cette brutalité allemande. 
Aujourd’hui, elles sont plus vraies que jamais… et on les montrera plus tard à une époque, pardonnez-moi le terme, «plus humaine», de 

la même façon que l’on montre aujourd’hui les planches de Goya.

George Grosz, extraits de son autobiographie Un petit oui et un grand non : sa vie racontée par lui-même, traduit de l’allemand 
par Christian Bounay, édition Jacqueline Chambon, Nîmes, 1999.

 



INFORMATIONS PRATIQUES
21.09.13 u 05.01.14
Musée Félicien Rops
Ouvert du mardi au dimanche, de 10h à 18h
Fermé le 24, 25, 31 décembre et le 1er janvier
rue Fumal, 12 - 5000 Namur
T.081/ 77  67 55 // F. 081/ 77 69 25
info@museerops.be - www.museerops.be
      facebook.com/museerops         
      @museerops

Musée Félicien Rops
Situé au cœur du Vieux Namur, le Musée provincial Félicien Rops présente au public l’œuvre de cet artiste 
du 19ème siècle, dessinateur, graveur, illustrateur et peintre inclassable.
Outre cette collection permanente, le musée accueille également des expositions temporaires consa-
crées à la gravure contemporaine, ou à des artistes dont l’œuvre s’inscrit par son thème ou son esprit, 
dans une connivence avec l’œuvre de Rops (l’érotisme, la caricature, l’illustration…). Le musée dispose 
d’une salle audiovisuelle : projection gratuite des courts métrages de Thierry Zéno sur l’œuvre de Rops 
ou sur des thèmes en lien avec l’exposition temporaire. Une bibliothèque permet la consultation sur 
place d’ouvrages et de revues relatif à Rops, au 19ème siècle et à la gravure. Pour un public d’enfant et 
d’adolescent, nous vous proposons la visite animée, découverte autour de différents thèmes, ou la visite 
atelier, doublée d’une initiation aux techniques artistiques. Possibilité pour une classe maternelle ou primaire de vivre une journée au 
musée (une visite et trois ateliers). Sans oublier les stages de vacances (Pâques et été) pour enfant de 8 à 12 ans.

Maison de la Culture

Située au confluent de la Sambre et de la Meuse, au pied de la Citadelle, la Maison de la Culture de Na-
mur - la première du genre en Belgique - est l’oeuvre des architectes V. Bourgeois, J. Collin, G. Lambeau. 
Elle a été inaugurée le 24 mai 1964. Après avoir abrité l’asbl « Centre d’action culturelle dans la Province 
de Namur », elle est depuis 1981, le siège du Service de la Culture de la Province de Namur. La Maison 
de la Culture abrite au rez-de-chaussée, une salle de spectacle et un foyer. Le premier étage comprend 
deux salles d’expositions consacrées principalement à l’art moderne et contemporain. Le Service de 
la Culture y a présenté les oeuvres de nombreux artistes de renommée internationale (Henri Michaux, 
George Rouault, Marcel Mariën, Joel-Peter Witkin, etc) ainsi que le travail de jeunes artistes en phase 
active de création. Au deuxième étage se trouve une salle de lecture spécialisée en arts. Tandis que le sous-sol héberge la Médiathèque 
de la Communauté française de Belgique. La Maison s’élève devant une large esplanade pavée de dalles de granit, surplombant un 
jardin joliment arboré et fleuri, bordant la Sambre.

Maison de la Culture
Ouvert tous les jours, de 12h à 18h
Fermé le 24, 25, 31 décembre et le 1er janvier
Avenue Golenvaux, 14 - 5000 Namur
T. 081/ 77 67 73 // F. 081/ 22 17 79
arts.plastiques@province.namur.be -
www.province.namur.be       
 facebook.com/mcnamur           
      @mcnamur

• Billet combiné Maison de la Culture & Musée Rops  : 5 €
• Réduction : 2,50 €
• Gratuit pour les groupes scolaires, - 12 ans, Art. 27
• Réservation visites guidées (40€ ou 60€ pour les 2) : 081/77 67 55 (Musée Rops) ou  081/77 55 25 (Maison de la Culture) 

Dossier pédagogique commun disponible sur le site : www.museerops.be et www.province.namur.be
Catalogue Grosz (Fr - NL), auteur : Ralph Jentsch, 256 p. 
Catalogue Dix (Fr - NL), auteur : Ralph Jentsch, 176 p.
Catalogue Braeckman (Fr - NL), auteur : Xavier Canonne, 80 p.
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